
s. 	- pect mutuel de l'intégrité territoriale et de la souveraineté nationale des États, la non- 

eses b" 
a ression, une égalité absolue, la non-intervention dans les affaires intérieures de chacun, des 

i a-  droits égaux et des faveurs réciproques et la recherche d'une solution pacifique des problèmes 
' '9. 1g c li peuvent surgir. Si toutes les politiques étrangères s'inspiraient de la nécessité fondamentale 

i,m 	2.  protéger et de consolider la paix, si tous les gouvernements renonçaient aux agissements 
o 	

1 n.an 	ci  
ne, 1 	peuvent accroître le péril militaire, nous constaterions bientôt la création d'un climat plus 

[te un r  °plue et la naissance de conditions favorables à un règlement pacifique des questions les 
é.13" c us brûlantes de la scène internationale. 
ores e 
contre' 1 Si nous tenons vraiment à assurer une paix internationale durable, il faut admettre la 

existence de pays capitalistes et de pays socialistes, et tenir compte de la conjoncture qui 

tre eu— découle. 

ner _ 	Si nous essayons de modifier cette conjoncture par des pressions extérieures, de violer 
ocalus' k statu quo, et d'imposer des modifications territoriales, nous courons au devant des pires 
ds, g a tastrophes. 
W e d , 

-el 

Nous admettons volontiers que ce n'est qu'au prix de grands efforts et d'une persévérance 

fi ment soviétique voudrait avancer prudemment et résoudre un par un les grands problèmes 
,aéusie° 	utenue qu'on peut créer entre les nations une atmosphère de confiance mutuelle. Le Gouver- 

	

11 ,e11.  se 	 . 

utre d - ,ernationaux qui ne peuvent (l'expérience l'a démontré) être résolus du jour au lendemain- 
-tout quand il s'agit de problèmes d'une extrême complexité, comme celui du désarmement. 

uutnilel .1- Les dirigeants de l'URSS sont convaincus que leur pays, les États-Unis et la Grande-

ts von - etagne devraient s'engager à ne pas faire usage d'armes atomiques ou à hydrogène, et à 
azée3  ce sser immédiatement, dès le ler janvier 1958, tout essai nucléaire, ne fut-ce que pour une 

;ra 

i 

p rode initiale de deux ou trois ans. Cette formule contribuerait puissamment à dissiper les e- i .n 
L i 	n asmes de la scène internationale, et à établir entre les divers pays un climat de confiance 
s,ina pii nriproque. 

e ce :t  r La situation actuelle s'éclaircirait de manière appréciable si les grandes puissances renon-
ectif i ç' lent à constituer des réserves d'armes nucléaires en territoire étranger — y compris, bien 
NU e el tendu, le territoire canadien. Le Gouvernement soviétique propose aux États-Unis et à la 

t  parti 

 l 

G-ancle-Bretagne de renoncer immédiatement à la constitution de stocks nucléaires en Aile-
aireà magne orientale comme en Allemagne occidentale. Si cet accord bilatéral se renforçait d'une 

tente aux termes de laquelle l'Allemagne de l'Est et l'Allemagne de l'Ouest s'engageraient 
, ,effo -e ne pas fabriquer d'armes nucléaires et à ne pas constituer de réserves sur leurs territoires 
zono Ti rem3ectifs, la Pologne et la Tchécoslovaquie renonceraient de leur côté à en fabriquer et à en 
ner cuJ stDcker à l'intérieur de leurs frontières. On verrait alors une immense zone (peuplée de plus de 
ber ne  11( 0 millions d'habitants) devenir une région "neutre", soistraite aux armements atomiques 

formant un noyau pacifique au centre même du contiennt européen. 

est Ill 1 Il est indispensable d'adopter des mesures qui aboutiraient à un accord de non-agression 
croin 4 egtre les pays membres de l'OTAN et les signataires du Traité de Varsovie. 
dan 

 com
te-  
n] 1 D'après le Gouvernement soviétique, si les grandes puissances désirent une détente dans 

itell i
t 
 . 1 Proche et le Moyen-Orient, il faut que l'URSS, les Etats-Unis, la France et la Grande- 

etagne s'engagent à ne pas dévier du principe de non-intervention dans les affaires de cette 
. . , on du monde, et qu'ils renoncent à l'usage de la force pour la solution des problèm ,s, qui 

a 
a.
ster c
it c ulpluvent s'y poser. 

récla nel al Les dirigeants soviétiques aimeraient voir abolir la propagande par voie de la presse et de 
ns i e wil radio qui provoque des sentiments de méfiance et d'hostilité entre les nations. 
es col 
	Cet ensemble de mesures est systématiquement préconisé non seulement par l'URSS, tous 1 	- is encore par la république de Chine et par nombre de pays d'Europe, d'Asie et d'ailleurs; 

en. ts  4in 
 am iius estimons qu'on amènerait ainsi la fin de la "guerre froide", premier pas sur la voie d'une . jr  uction sérieuse des armées et des armements; de l'arrêt de la production d'armes atomiques ot ns I.ri ai  1  e de la liquidation de leurs stocks; de l'abolition des bases militaires en territoires étrangers, 

-- du retrait des forces armées du territoire des pays de l'OTAN et du pacte de Varsovie; du 
placement des blocs militaires actuels par un système de sécurité collective eurasiatique. 
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